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LE BAUVRTEUR

sJ,atte suns trêve, dit-il, lutte

mortelle !”

La marée toutait, Les nau-

fraÿgés, que le soutiment du dune

y avait soutenue pondant le

combat, se trauvaient en ce mo-

ment doublement exténués du

besoin et «le fatigue. La rapidité

du flux ne permettait pus de sui-

vre la give pour gugner le che-

t gravir la pente de la col-

fine. Le sxuveteur indique les

valleuses, =outenant les plus fai-

bles, tendant la main à l'un, pré-

sentant à l'autre son épaule,

varc-houtaut pour soutenir lo

dernier, jusqu'à ve que les sept

malheureux Masent arrivés au

sommet ae lit faluiæ.

i Alors le courageux sauveteur

redescendit, souleva duns ses

bras le matelot blessé, ot recom-

Mença sott ascension.

Quand il parvint à In porte de

sn demenre, lui-miêtae défaillait.

Une femme était debout aur

nu €

le scuil.

Elle ouvrit la porte toute gran-

de: les naufragés entrdrent.

* Etla Iuchotte 2 demanda

le souveteur.
Marignie désignu lu porte d’une

petite chambre.

Le tuble, sur Inquelle s'étaluit
we tappe de toile Lise, était

couverte de brocs remplis de ci-
dee of de vin ; un pain de vingt
livres s'offrait à l'appétit des mal-
heureux, à côté de larges tran-
ches de pore et d'une moitié de

fromage de guyère.

Au motuent de commencer le
repas le sauveteur fit gravewent
le sigue de lu croix, et les marins
Vimitirent.

1 fallait voir ensuite In vora-
cité aver laquelle ils ee jetèrent
surlex aliments qu'on leur offrait.
Le painde vingt livres volait en
miettes jet les regards affames
fouilluient lu huche, quand Phôte
dit d'une voix pleine de bonté,

muis dans Inquelle on sentait
Pourtant Fhabitude du comman-

detent

“ Assez pour un déjeuner, mes
amis ! devmez maintenant, et
Plus sûrement que surle tillue ;
la mer est une marâtre quiso re-
peut quelquefois de ses cruautés. .
elle poussera votre navire À la
elite, et tout ne sera pas perdu!
Tenez, poursurvit-il eu ouvrant
he porte placée à gauche de lu
tukison, vous allez vous reposez
li mieux que dans des cabines. .
La salle qui s'offrit aux re-

gords des nuuvragés leur fit pous-
ser un eri d'étounement.

| es inuraîtles chaudementlam-
hrissées de chêne étaient garnies
de souvenirs de voyages, d'ine-
truments de murine, de cartes ct
d'armes aerochés avec un goût
mgétieux. Des poteaux solides,
auxquels on avait suspendu des
hamacs, transformnient en bizar.
re dortoir ln moitié de cette
vaste chambre. En face s’allon-
geait une table énorme ; des ou-
tils, des voiles en miniature, des
coqueslilliputiennes attendaient
Que l'ouvrier achevait de confec-
donner des bricks ot des. frégu-
es.

Le sauvetour désigua les ha
Mucs aux matelots, fermn la por-
te et rentra duns In première
chambre.

| “ Kt vous, dit-elle, maître, ne
Vous reposez-vous point l
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—Tout à l'heure, répondit-il, | cot'abattait quelques-uns des ar!
_ solgoous au plus pressé ; va chez |

i les MAloin, le long de lu côte, et

din à Rubot de ue rendre auprès
du monceau de cendres qui re-
présente À cette heure lu masure
de tu Huchotte. En deux jour-
nées on peut rebâtir le tout, m
dix ouvriers s’en mêlent ; il s’a-

! pit de prendre Ju Ia piorre dans
|lu grotte aux Fudes, de couper de
lu bruyère cl du gandt duns lu
lunde,d’abattre deux chênes dans

te clus des Chênaies, tu vais, la!

- Marisnic
—Vous aimiez tunt lour om-

bre À cus grande arbres, tuuître! ”
Le sauveteursourit tristement.

« < Vu, dit-il, quaud il fera trop|
,de soleil et que je ponserui à :
“mes arbres, jentrerai chez la

Tuchotte, je verrai qu’ils out
donné de Lounes solives pour sou
toit, et je ne regretterai rien. ”
Lu vieille femme essuyn une

larme qui coulait sur sa joueri-
dée,
“Oh est lu justice ? dit-elle,

Seigneur Jésus, où est lajustice ?
—LA où nousattendent Anaïk

et Guilanek, ” répondit le sau-
veteur uvec une sainte usstuurae-

ve

La mendiante sortit suns par-
ler, et la porte se referma sur
elle.

Roscoff, car c'était lui, tomba

sur un bane, étendit sos deux bras

sur lu table et posu sun front
lourd dans ses mains.

Il était bien changé, bien vicil-
li, le robuste quartier-maître de
Tu Sainte-Aune, le hardi eapitai-
ne dels Thémis, le commandant

du Jupiter,

Dans ves cheveux noirsse voy-

nient des mèches argeutées ; sus
tempes se creusaient sous la
pression d’une pousée amère;
son regard avait d’impénétralles
mystères, et au taille robuste se
courbuit ; un soupçon avait broyé

cet homme de fer, comme le fe- |

tait la roue d’an engrenage au
malheureux qu’elle aurait suisi
entre ses dentsaigués

Quand Anaïk fut morte, Ros-

cotf ne sc sentit pas le courage de
continuer lu lutte sourde que sou-
tepiaieut ses calomniateurs. Il se
retira de l'arène, douna sa démis-

sion, acte que chacun regardu
comme l’implicite aveu. de von
crime. Le bruit courait qu’on le
destituait, comme ayant désho-

noré lu marine française : pour!
éviter ce châtiment, il se rayait
lui-même des capres et se fnisait
justice.

 

Roscoffavait droit à une rotrai-
te ; ses nombreuses croisières faites
et les vaisseax capturés ramends
en France lui constituaient une
fortune de parts de prises, Nul
ne pouvait cependant deviner, à

voir sonexistence, que le come

mundant Roscoff pit disposer
chaque mois d’une somme relati-
vement élevée,

Il fit nettoyer et aménagor lu
maisontette d’Anaïk. Les chan-

goments qu’il opéra se bornèreut

À peu de chose : le principal fut

l’achdlifion de l'espèce. de dortoir

dans lequel nous l’avons vu in-

troduire les naufragés.

Il fit planchéier la chambre
d’Anauïk, mais elle no reçut au-

cun objet de luxe. Le binion de

Guilanek demeura accroché à la

muraille, et le rouet de la fileuse

resta duns l’embrasure de la fe-

nêtre.

Ta petite cellule que Mlle de
Kéroulas uvait longtemps habi-
tée fut respectée également.

Roscoff acheta quelques mor-

ceaux de terre, afin de récolter

lui-même le blé nécessaire ponr
son pain. -

Il joignit à ses champe le clos

de ta Chénaie ? et de temps en

temps, quand un incendie swerve.

nait dans le pays ou qu'un P|

hires, ot la tamille ruinée rebâtis-

suit wn maison on mettait à fot
une autre bar jue.

Muiu Roucoif' r'offruit point cos
dons lui-même : il se cachait pour
los faire, dans la cvuinte de se
voir refusé, les pauvres trou !
vaient & leur porte lo buis frai-
chement abattu, tout sniguaut
encore de sève ; ile l’employnient !
Kiis ve demander d’où il leur ve-
nait, et tentuient de pe porsiu-
der qu'ils le devaient À quelque |
uni touché de lour détresse, |

Pendant gue l’on uchevait la |
barque ou que le charpentier eux-
pendait les poutrelles, plus d'ane
fois la voix auave d’un ouvrier
cntonna une complainte hizarre,
commencant ainsi -

Enfaute des tristes landes
Où feuvit le genét ;
Ramasseurs des guirlande
Du goi de la forêt ;
Chanteurs, faiseurs de sonues,
Et swuneurs de | iniovus,
Dans les plaines bretonnes
Vite rasemblez-vous ?

Gare à toi, faureat ai tu buuges,
Pustours, aifitez les chiens là-bas ?
Car je vais vous parler, mes gas.
bu capitaine aux mains rouges,

Alors le malheureux Roscoff
s'enfuyait comme s'il efit été
poursuivi par une malédiction.

 

Ne pouvant arracher de la pen
sée des gens du pays qu’il était
l'aasassin du vicomte de Kérou
lus, il agit commes’il tentait au
moins d’expier son crime. Ou ne
lui tint compte ni de ce que l’on
prit pour la preuve do ses re-
mords, ni de son dévouement. À

toute heure on le trouva prèt

pour combattre tn ginistre et
sauver des infortunés, mais nul

ne lui tendait la main quand il

venait d'accomplir sa tâche géné-

reuse ; et quand ceux qui lui de-

vaient Ia vie demandaient son

uom, il se trouvait toujours dans

la foule un homme prêt à racou-
ter l’histoire du passager de lu
Thénis ; plus d'une fois le noyé
qui s’était cramponné an bras ro-
buste de Roscoff, une fois hors
de danger, refusa de vevrer sn

main vaillante.
Rienne décourages le rude

lutteur, qui arrachait chaque jour
À la mer une proie nouvolle.

 
Ce n'était pus sa seule ennemie,

il le savait !
Tes épaveurs ne lui pardon-;

naient point ses sauvetages,

Plus d’une fois il trouva un as-
sassin sur au route ; quand il In.
vait désarmé, il se contentait de

le garrotter, de laver le visage
noirei, rendu méconnaissable, et

d’exposer en face du ciel cette
face de Caïn-

Pendant une partie du jour,
Roscoft'restuit debout sur la côte,
comme tne sentinelle attentive.

Quand l'orage menaçait, il ne

re couchait pas et attendait l’heu-
re de se jeter dans le péril.

Il ne parlait à personne, hors à
Marianie, qui ee chargeait des
soins indispensables du ménage,
pétrissait le pain et s’occupait de
taire Inbourer le champ.

Ces deux êtres n’avaient pas
besoin de se parler pour se com-
prendre : de tempe en temps un
mot dit par la fileuse, uue excla-
mation arrachée au marin, indi.

quaient ln direction suivie par
leur csprit. lls s’entretenaient
alors d’Anaïk, de Guilanek ;
parfois même la pauvresse se ha-
sardait jusqu’à prononcer le nom
du vicomte de Kéroulas. Le
commandant du Jupiter portait
la inain à ea poitrine, comme œil

recevait une blossure, mais il ne
s’emportait point.

“ Deux choses arriveront, maî-

meme re=. __— ; -
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A domentrs 52 morveil-
tause puissance pour
TUER tes DOULEURS INTERNES ot EXTERNES
Ries d'otonaa:t denc qu'il se trouve sur

Les Tablettes du Médecin
Le Buffet de la Mére
La Malle du Voyageur,
Le Havresac du Soldat
Le Coffre du Matelot

La Selle du Cowboy
L'Etable du Paysan
Le e du Vélocipédiste
La Cabane du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELLE

GRANDE BOUTEILLE de 266,

ETABLI EN 1868

 

On trouvera toujout- à mon magasin

des

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant s'adapter à

toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.
 

Articles eu argent, tel- que couteaux,
fourchettes, cuillers, vases pour fruits,
corbeilles, pots i Peau, huilives, maviva-
diers, goblets, ete, ete, le tout «de pre-
mière qualité, à des prix tres nébuits,

l'our réparations connue hosluzer, il
défie toute compétition.

4. E. PIETTE
HORLOGER ET LIJOCIIER

En face du Marché Richelieu
; Maisun Bran«wick, SOREL _

PEINTURES POUR PLANCHERS

ISLAND CITY

La seule sur le marche manus turée
spécialement pour lex plancher

Sans égale pour la durée

SECHE en HUIT HEURES
——Salisfactivn Garautie—-

 

Demandez nos caëte + cle couleur + votre

P. D. DODS& Cie,
Nos 198-190 Rue McGill Montréal

—Manufacturiers de—

PEINTURES HULLESct VERNISete.

BANQUE

DOCH ELAG A
L'UNE des plas SOLIDES du PAYS

mn(14)ne

Dépôts reçus et intérôte acostdés.

Traites rendues et collectées ur toutesles
principales villes du

CANADA
ET DEA

BRTA?R-UNIS

ARGENT
Français, Anglais où Amésicain.

ACIIETE KT VENDU,

SUCCURSALE A BOREL
w. IL M. DE3T

TELEPHONE 9310
Gt CG. Gtraucher,

Gi-bevset associe 00 Le moines Goushor à Toinsese

—Marchand de—

Farines, Provisions. tre, disuit sentencieusement la
pauvresse : le vicomte de Kérou-
las reparaîtra, et le dofuaine re.
deviendra la propriété de ces
vrais héritiers. ”  chour perdait sou bateau, Ros, (A continuer)

LARD, (RAISSK,
URAIN, RTC,

1 31903 Rue des Commimatres où 216 5 Peu
MONTREAL

Nous nous chargsons de la vente de:

uite Agricoles et faisonsdes avaures

sur Oousignstions, -

| Auût 1608-le,

l'otfre tous les avantages
cousine Les hôtels les plus centortubles de

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

 

  
  

Liqueurs ot cigares de
d'échantillons, 06 tout le va ‘
l'un trouve duns un tou hotel,

Alp. Piche,Prop.
_ RUE AUGUSTA, SOREL

HotelRiendeau,
ANCIEN HÔTEL==

su es amélioration  
  

Houtréal, «4 les muvillonrs.
Nous cravons done devoir engager ne

peileront à Montréal,

citer,
8 mai 100.—jnu.

DE LONDRES (ANGLETERRE)

KTABLIE EN 1742.

Fumet des polices en français ; ln pre.
mière Cie d'Assurauce anglaise qui à

élalsli une succursale au Canada,

Montant des pertes payé de-
puis la fondition de la Cie.

Burples aie fonds de réserve...  

Pépêt au Gonvernenient Félérat
pour la fluruntie des assurés Cu
nodding... av.

Stéclatiations payées
pouvtual  

$187,043,

— AGENT A RORFL—

W.. M. DESY, Notaire
AGENT GENERAL L'ASSURANCE
F'EUV-VIE

ACCIDENT ET MARINE

ANCIEN HOTEL DU CANADA

Rux pe LA REINK,—SOREL

teurs le confort qu’ils peuvent désires,

TABLES de PUOLut de BILLARD,
Quant aux articles de consommation

LIQUEURS, CIGARES, RAFRAICHIS-
SEMENTS, ete, ils seront toujours chui-
dis et le première qualite.

    

—AURSI—

VIN CANADIEN

Mannlucturé par fui-même,

Ce vin est de premiers qualité, abso.
Tuwent pur,et ue se vend (ue cing cents
le grand verre.

cuuretles cenries comptent parmi
les plus vastes dde lu ville.
Une visite eat re<pectueusement sol-

licitée,

JOSEPH PARENT, Prop,

Banque!Molson.
Incorporée par Acte du Parlement, 1853

Bureau Principal... Montréal

Capital paye $2,000,000

Fonds stable 1,180,000

SUCCURSALE A SOREL ;

F. W. G. JOHNSON
: GERANT.

Dépôts reçus et intérêt accondé ; Col.

lectivns sollicitées rt remise de fonds im.
médiate. Traites fournies sur toutes les
principales villes du Dominion. Argent
anglais et améticain acheté et vendu,

COMMUNICATIONS PAR TÉLÉPHONE

 

 COOPYRIOHTS,

msRae
RSSeRES
Scientific American 

ns.

Cet M2, angquel le nouvean propric.
taire, M, JOSEPH RIENDEAU, a fait

oli i tr iutianter,
bles, tout

atuis de cette partie du paya visiter hee
tel BENDFAC quand Leurs affaires Les ap-

Bien -âr qu'ils n'auront qui s'en félis

PHŒNIX
Succur«ale Canadienne Etatlie on 14

$75,000,000
BOK)

Respronsalilité des Actionnaires Hlimités

plus grade

No 82 RUE DU ROI

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre maintenant aux visi-
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CARTES D'AFFAIRES

L. H. COMEAU, L. L L
AVOCAT

Nou 4%, Rue du IMtoi—Hurel

A. P. VANASSE
AVOCAT

Etude :—Burean du # Sorcheis* Sorel,

=em a«

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Keigneurie de Sorel,

60 Jue du Roi, Burel

SAINT-NICHOLAS, [J.C Wurtele, B, C. LT, Lacroiz.

Cidevant annerd au  Riheliou - Ce ee

PLACE JACQUES-CARTIER, E A. D. MORGAN. B. C. L

MONTREAL. AVOCAT
Commivaire pour Uutario st Manitula,

Coin des rues Ueorge et Prince, Sorel,

J. A. VILIARD, L L B.
AVOCAT

43 Rue George, Sorel.

VICTOR ALARD, B. C. L.
AVOCAT

Berthier (Er Haut.)

Ouimet, Fmard & Mauresult
“AVOCATS

No 180 Rue St-Jacques, Montréal

L'hon, J. A. Ouimet, C, R; J.U. Emard,
L. L. I. ; E. Maureaait, 1. LL. B.

Sorel, 27 avril 1892—juo.

G. E MATHIEU, L. L. L.
AVOCAT

1

Place d'Ariner, Mogtréal.

distriet de Richelieu.
Morel, 27 sept, 1348—lu,

J. N. MONDOR
NOTAIRE

W Rue Georges, Sorel.

de Richelieu.

LORNEHQTEL|™"™r=
J. H.ROULEAU

ARCHITECTE ET PROFESSEUR

De "Ecole des Arts et Métiers de Sorel.

70, AUS CRARLOTTE.SOREL

J.B. RESTHER & Fl
ARCHITECTES

, Bâtisse Impériale.
* Chambres Noe GU et GJ.

NO 107 ST-JACQUES. MONTREAL

MM, Reather preniront charge d'ex-
pertises, Évaluations, Expropriationr,
Arbitrage», etc, ete.
26 aufit 1692—jno.

BUREADX

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE
Et ITuissier de lu Cour Supé

ricure pourle District de Richelieu.

Bureau et ré<idence,rue Élizabeth No 94,
coin de la tue Providentielle.

Bte P.=—434 Bell Téléphune-—87

SOREL, P. Q.
7 sept, IBH2—la.

Godias Bernier,
F'erblantier.

PLOMBIER - COUVREUR.

Remercie candislementle public de So-
vel et des alentours de l'encouragement
qu'il en à reçu jusqu'à ce jour, et prend
la liberté d'annoncer qu'il est plus que
jamais en état «le donner à ceux gui yon.
dront bien lui contianer leur bienvoillant
patronage tonte la satisfaction possible.

Ouvrages faits à domicile ; réperations
de tuyaux, fourssises, ete,, etc.
Couverture en ardoise, ferblanc, tûle

galvanisée, ete. BIG § ;
Le tout cxéeuté avec svin, propreté « t

diligence, per des ouvriers habiles et ez-
périmentés, et à des prix modérés.

RESPROTUBUSEMENT:

GODIAS BERNIER,
16==Rus sa LA Bstwe-—16

SOREL. 

Pretulors Insertion ar ligne; …

Chaque insertion subuésjuentrn
Avis de naissance, mariage ou dicen...

 

Biti-w * New-York Life Insurance Co.,”

N.H.—M. Mathieu suivra les cours du

Secrétaire-Trésorier du Conseil du comté

Gri
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Puis réduits pour abnouce. à four € tu, uv,

réclames, etc, ule,

RUE AUGUSTA, SOREL

No."

a

Cette grande tuëdecine de fouille et
BU rang principale des néeessitonde ba vie
Ces tateuses pilules parifient le ang

ét ont une action des plus paints et
cependant des jhus adencis autes mn le

Foie, l'Ectomac ot les intectins
dunount cu ton, cie d'éner cie cute be
FUeUE êtres gratoles vues promi ae
w vie Elles sont recompeando ave.
coufinnee comme temde intailli be dans
tous les cas vi a constitu igpong qo-
QUO CRUG hie ee sil, cd ncn denpet
euaffuillie, Elles cut une Clounante of.
ficacité dats toutes les maladie: i oden
tes Bit sexe féminin, à tous bus et
comme Medecine Universelle de Faaifle
elles ne sont jus stinj as ,

L'ONGUENT HOLLOWAY
quiades proptiets puixatdes comme
euratif,et connu par tout le monde ;
Pour la guérison dus toaux de Samar, 1T
DE L'STOM NE, ATEILEE  FLISSURE Date
LEURS FT OULOBHES, oct th Fone ite
fillible, Ki ou en fiictionne dunt ly
cou et lu puitiine, comme on le fait sur
les viande a "el, il gnecit les Maux
de Gore, Hreuclâtes Le Biphitérie, k
Toux, bes Envoucients, v1 wane Ast
me. Pourles Euflure- Glandulaires, les
Alcès, des Fistules, ls Céomite, le Bhnma-
Visine, enfin pour foutes v-pices de ma.
ladies de la Peau, ou 160 l'a jamais trouve
en défaut.

Les Pilules et l'Ougnent ©
ués au No, 543 ONFORD
oudres, seulement. vb sont en vente hes

tout lex M uds de Mdde , jar
tout le monde civili-e, avec prescriptions
presque dans toutes les langues,

Les marques de commerce de ces tes
decines sout enregistrées à Uttana, Cet
souiquoi foule per-unne qui, daus les
inaites ales  Pussesiuns Lritantriques
tiendrades coutrefuçots ci vente, eta
poursuivie,

    

at fulnis
STREET,  

  

 

  

 

  

- Les acheteurs devraient

toujours regarder u l'eti-

quette qui couvre les Pots

et les Boites. Si ladresse

n’estpas 78 New-Oxford

Street, auparavant 533,

OXFORD STREET,

LONDON, sont

contrefagons.

“ HABILLEMENTS
A BON MARCHE

—ne

P. FE. LIZOTTE

ce Jos

Ou vient de recevoir vu grated u<vor-
timent de Pardes-ns et Malut- cle toutes
grandettrs pour

Enfants et Jeunes Gens

Aussi une grande quantité de Twcess et
ram de toute some à 75e dans la

piastre,
BL autlit de se rendre der magasin pour

s'en convaincre.

LIBRAIRIE

Saint-Loseph
M, Vallée, tout en remerciant ses noîn-

) breuses pratique, prend le liberté d'au-
neucer au public en général qu'il vieut
de reccvoir un Magnifique au rliment

de juuets de toutes sortes jour les fêtes,
De due une grande saricté de cates

pour he

JOUR re NOEL Er 1JOUR ne L'AN

Spérialités en fait d’Allunma, Livres
de prières de toutes sortes, Chapehts
Cartes À jouer, ete, ote,

—Un maguitique us vutissent <b

Cadre,
Ck anne,

Mirvire,
tie, Fie

De plus il se chargera de l'encadronsnt
de gravures vu images de toutes

sortes, Diplémes ou certificats
sur parchemin,

LE TOUT À FIX RÉDUITS,
Qu'on se le dise et qu'un vienne cn

foule et tout le monde ara satisfait,

C. VALLEE
73 RUE DU ROL, | portevoisine de

: MM. A.C. AL, T, Ticupe, 
 

1e poses,gaiei
ve, intaire, Jas bi 
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Nous avertissons qui de droit

que nous avous remisà M. Richard

Bernard, comptable, un nombre

considérable de comptes dus à la

Compaunie b'Imruimente Ricue-

Like, et dont il est chargé de

uonces et des impressions.

L'AuMISteTRATION.

LESORELOIS
LUNDI 23 MAI 1463

Minisodeagri
Produits de laitérie du Canada

pour l'Exposition Colom:
bienne Universelle

Bureau du Commissaire de l'Indus-

trie Laitière

Nous croyons devoir uttirer

l'attention des cultivateurs et de

ceux qui s'intéressent au progrès

et à l'avancement de l’industrie

laitière, dans la province de Qué-

bec, sur les facilités offertes pur

le gouvernement fédéral pour

l’exposition des produits laitiers,

à l'exposition Colombienue de

Chicago.

Fl est à espèrer que tous les

marchands et hommes influents

y prendront un intérêt personnel

et profiteront de cette rare «cca

sion pour y envoyer des exhibits

de beurre et de fromage qui mou-

treront et prouveront à l'étranger

les grands avantages que nous

possédona pour l'exploitation «le

l'industrie laitière.

Ottawa, 28 avril 1898.

J'ui reçu instruction de lho-

norable Ministre de l'agriculture

de faire les arrangements qui

pourront être nécessaires pour ui

der aux fabricants de henrre et

de tromuge À envoyer à l'Exposi-

tion Colombienne universelle à

Chicago en 1893 une collection

do leurs produits qui représente

ve qu'ils savent faire et qui fasse

houneur à notre pays.

Les extruits qui suiveut des

règlements du Département «le
l'agriculture de l'Exposition Co-

lombienue univeraelle font cun-

naître quelques détails eur ce qui
se rapporte aux classes du heur-

re et du fromage.

Tes Canadiens peuvent expo-

ser dans chacune de ces classes

et dans toutes.

BEURRE

 ExTRAIT bES RÈGLEMENTS DUbÉ-

PARTEMENT LE L'AURICULEURE

“11, Les produits de luiterie

seront reçus pour être exposés,

seulement du premier au dix des

mois suivant : juin, juillet, sep-

tembre et octobre 1883.

“12, L'arrangement de tous

les produits de lniterie exposés

se fera sous le contrôle de ce dé

partement.

18, Les lota de beurre expo-

nés seront classés comme suit et

limités aux suivante :

Classe 1. Beurre dde laiterie,,—

beurre fabriqué pur l’exposant
sur la ferme et provenant d'un

troupeau mêlé. Le lot expose

consistera en tn seul paquet

pesant 10 livres au muins et

20 livres unplus,

Classe 2. Beurre de laiterie,—

beurre fabriqué par l'exposant

~ur In ferme ot provenant d’ene

seule race.Le lot exposé consiste-

ru en un seul paquet pesant 10

livres au moins et 20 livres au

plus.

per-

vevoir le montant, LI œi de svpgaii bourre nova jugé quant

autorisé À aulliciter des ld

ments an Sorelois ainsi que defiu-

a

comm
en

Meuse 5. Beurre de béur verie,—= |wacont étéprononcés à-Chicugo à

beurre fabriqué par l'oxpagant

|

chincun des quatre vancours, le

uvec de lu crôme fournie pur

|

beurre qui aura reçu deu méduil-

les propriétuires des vaches. Le los ou des mentions honorshles

lot exposé vonsisteru eu un par eorue arrangé cu groupes par pro-

quet tel que préparé « pour Le Ç vines, de mnanière à faire autant

commerce et perunt 50 livres que possilde ressorile les faits

nm. portent touchant nux Intérêts

do l'industrie lsitière et de l'a

tos chit:

|

gricnlture en général dans les

points ! dittéreutos provinces du Canada.

FROMAGE.

ATH AUX UNS DÉGLEMENTS bU

aux qualités suivantes ;

frev indiquent lenombre de
muximam pour chacune, la som- |

Tue de tous cos maximums état op

100: ‘ i DÉPARTEMENT DR 1Aukts

Saveur... oe. 45 CULTURE,

Texture 4... 7 * 14, Les Ints de fromnge ex-

Gouteur.PU te |pouss venant des Etats-Unis et

EmpaquictigeLe 7 ju Cauvdu verout cluués comme

— y suit et Minités aux suivants :

‘Total... 100 Clue | Fromages Cheddar,—
le tot exposé consisters en un
fromage, d’un diamètre de 14
pouces au moins ct de 10 au
plus, d'une hauteur de 9 pou-
ces au moins, Le poids en sora
de GU livres au moiue.

2 Fromaees Cheddar,—

La vouleur type gécévale du

beurre sera cello que donne un

beurre l'herbe du mois de juin.

Ce département fouruire des

blunce spéciaux pour l'usage der

exposants de produits de laite-

rie.” Classe

pour consommation dans le

de doi consistera en un

d'un dinur-tre de 12

pouce cut moins et de 15 au

plus, d'une hauteur de à pou-

ces uit Moins,

Fromages mosfens, —

———

Len Canadiens devenient fabri-} pure,

quer d'excellente produits à pré

senter dans toutes ler classes.

Afin de fournir à veux qui se

proposent d'exposer toute Sacili-!

té dle le fire, jm la permission |

de faire les annonces ci-après, et

d'inviter tous lew fabrieauts de| fromage d'un diamètre de 14

bettrre, gérants de beurreries.| pouces au moins et de 15 pon

patrons et producteurs de luit, à} cos § an plus, d'aue hauteur de

coopérer avec cœur à préparer, 4 ponces nu moine et 7 pouces

une collectjon de Bevnue et Ca-| fan plus,

vaux tell qu’elle doune au mens | Clusse 4 Fromages plats (Flata),

—le lot exposé consistera eu

un fromage, d'un diumètre de

trong

Classe 3,
le lot exposé consistera en un 

de une mupression favorable sur

Les ndmirubles et excellents avan-; '

tages que notre pays posse | 13 ponces au using ot de 15

| an plan. Le poids en sers de

20 livres au raoïus et de 40 au

plus,

pour l'exploitation Juïtière avec
profit. .

lo Ceux quise proposent de ;

présenter des produits peuvent

|

Classe 5, Fromage Young Ame-

derive (frune de port) an Com-

|

rica,—le lot exposé cuusisters

missaire de l'industrie laitière, | en quatre fromages et un pa-

Fertue expérimentule centrale, à

|

quet. Le poide total en sera de

Ottawa, et lui demander des éti-1 40 livres au moius et de 45 au

quettes-aclresses pour le beurre et © plus,

des furmaluires d'inscription (en-° Classe 6. Fromages Domestic

try forms). Swiss,—le lot exposé consiste-

35 Tout fabricant de beurre, Vu en un fromage du poids de

producteur de luit où autre re-| 30 livres au moins.

présentant «de quelque beurrerie Classe 7. Fromayes-briek(Brick)

ou laiterie, pent faire, pur fret,

|

le lot Jexposé consieteru en

au Commissaire de l'industrie] iy fromage-briques en unseul

laitière à Montréal ou Inger-! paquet. Le poide total en sora

soll (Ontario), an euvoi de heure de 20 livres au moins et de 80

re pour exposition dans Funedes! tivres au plus,

classes ou dans toutes (duns lesxFrom ages de laiterie,

elles il a droit d'exposerj, et)
les envois doivent être rendus à
Moutréal ou à Engersoll entrele:

31 mai et le 2 juin, entre le 2x

juin et le 30 juin, entre le 50

août et le Ter septembre, et entre

le 27 septembre et le 26 septem-
bre,

30 Le beurre pour toutes les,

clanses ot pour les quatre con

cours différents (juin, juillet, sep- 15, Les fromages Cheddar
temibre et octobre) peut avoir été jet plate seront les uns et los au-

faliriqué dans un mois queleotte y tres «lussés en deux groupes, 10
| ‘ i 4 8 i

que del'année. (planes ol 20colorés, et ile seront

“jugés séparément. Tout fromage

À

—lromage tabriqué par l’expo-
saut sur ln ferme et provenant

du propre troupeau de l’expo-
sunt, Le lot exposé consistera
vu tin fromage, pesant 30 i-
vies in moins.

Classe tt Fromayes Anns (Pi-
neupple),—le lot consistera en
quatre fromages et un paquet.

40 Le beurre doit être empa-
queté avec soin, de munière à
t'être pas affecté pur lu chaleur
pendant le trajet depuis le lieu

deu Etuts-Unis où du Canada au-
tre que ceux qui sont mention.
nés ci-dessus et présenté pour
être exposé, et tout fromage ve-

de fabrication jusqu'à Montréal nant d'ailleurs que des Etats-Unis
ou Ingersoll, oft il a été pourvu et du Cavudu et présenté pour
un entrepôt froid : de là le beur- ‘être expat, seront soumis aux

re sera transporté jusqu'à Chien-- restrictions quant à lu qualité,

go «uns des wugons-rélrigéra-1que le che du Département
teurs, el au bâtiment de Vindus- pourra fixer au moment où sera
trie jaitière dans les terrains de {faite In demande d'espace,

l'Exposition, il sera placé dans + Tout fromagedes Etuts-Unis
des vitrines-réfrigérateurs prépu- jet du Camda connu dans le com-
rées à se effet, i merce comme “ américsin et “ea

no Le gouvernement culindien dieu” i " 3 a

icra tous les frais de fret, aus renf, Ternêtreabut

«i hien que pour Te soîn du beur, de Tait entier.
re pendant l'exposition et jus + FT, Tout fromage qui aura

qu'à ce qu'on en dit ensuite dis été coupé, percé ou entamé de
poré, (quelque manière que ce soit, ne

Go Pur autorité du Ministre de sera pas admis pour 8tre exposé.
Vagrieniture jai Ju: permission ~~ * 18. Tous les fromages seront Classe 3. Beurre et prins more

lés et de fantaisie—le beurre

doit avoir été fabriqué parl’ex-
posant. L'espace occupé pur le!

lot exposé ne doit pas dépasser!
18 pouces carrés. Le poids to.
tal ne doit pas dépasser 20 Ii.)

vres.
Classe 4. Beurre de beurrerie,—

beurre fabriqué par l’exposant

et provenant du lait de trou
peaux mêlée, écrémé à la beur-
rerie où le beurre a été fabri.
briqué. Le lot exposé consiste-
ra en un paquet tel que prépa.

rd pour lo commerce et pesaut

$6 Livres wu moina

d'annencer que le gouvernement

|

divisés en deux clusses : ceux fa-

uvancers sur tout le beurre reçu, briqués avant I'snnées 1898 -et

à Montréal ct à Ingersoll tel prix

©

cenx fubriqués pendant l’année

que le Commissaire de Findus. | 1898, et ils scront jugés quant

trie laitière pourra fixer. nux qualités suivantes ; les chif-

To l'lusieurs experts corpe-[free indiquent le nombre de

tenta d'une réputation reconnue| pointe maximum pour chacune,

«duns les provinces d’Outario ot

|

la somme de tous cos maximums

le Québec, ont été invités à ai-|étant 100 :

der au Commissnire de l’industrie Naveur............ 48

nitière À choisir d'entre les lots Texture... ... 20

Lroqus & Montréal otIngursll lo

|

GLEN"0G
beurre qui sera jugé mériter Aspeut ...….….….. 10

! J'être envoyé à -Chfeago. Tout- —_
point dcuteux sera laissé Hors de Total....... 100”

 compte.

do Après que les jugemeutal Jus fabricants de fromnge ca-

fORBLOIS LUMD) 22 Mal 1008

ISA.ET

A.

Pity

nadions devraient faire do nom
kroux ot excellents produits à
préseuter dans les classes 1, 8, $,
5 et 8. Vuus la clause 5 seront
admis los fromages communé-
ment appelés “ Canadian Loaf,”
ou  Truckle.”

Puisque tBus les fromages ue-
ront divisés en deux classes prin-
cipales : “ceux fabriqués avant
l'année 1892, et ceux fabriqués
pendant l’année 1893,” tout ex-

posent canadien peut présenter
dans chaque classe les concours
«qui auront lien daus les mols de

Juin, de juillet, de septembre et
d'octobre, du fromage fabriqué
avant 1808, aussi bien que du
efromuge fabriqué en 1898.

Afin de fournir à tout fubri-

cant de fromage qui à du fro-
mage de qualité exçellente l’oc-

casiou de présenter du fromage
À l’exposition, j'ai la permission
de faire les annonces ci-après et
d'inviter tous les fabricants de
fromage, agents de vente, gé-
rauts de fromagerie et patrons, à
coopérer avec cœnr à préparer
ane collection de fromuges cans
diens telle qu’elle donne au mou-
de une impression favorable eur
les aulmirables et excellents avan-
tuges que notre pays possède pour
l'exploitation laitière.

lo Ceux qui se proposent de
présenter des produits peuvent
écrire (franc de port) au Commie-
suirede l'industrie laitière,Ferme

expérimentale centrale,d Ottawa,
ot lui demander des étiquettes
adressou pour le fromage ot des
formuluires d'inscription (entry
forms),

20 Tout fubricant de fromage
ou autre représentant de quel:
que fabrique ou laiterie, peut en-
voyer parfret, adressés au Com-

missaire de l’industrie laitière à
Montréal qu à Ingersoll (Onta-

rio) deux fromages pour une des
classes vu pour toutes ; et les
fromages duivent être rendus à
Montréal ou À Ingernoll entra le
21 nai et le 2 juin, entre le 28

juin et le 30 juin, eutre le 80
soût et le ler septembre, et en-
tre le 27 septembre et le 29 sep-

tembre.
Bo Les fromages pour toutes

les classes et pour les quatre dif-
féreuts concours (juin, juillet,sep-

tembre et octobre) peuvent avoir

été fabriqués dans uu mois guel-
conque. S'il est envoyé deux
fromages provenant du même
bassin de caillé, on pourra son.
der l'un des fromages pour l’exa-
miner-à Montréal ou à Fngersoll
et lnisser l’autre intuet pour l’ex-
position à Chicago.

4u Le gouvernement canadien

puiers tous les frais de fret,auasi
bien que pourle soin du fromage
pendant l’exposition et jusqu’à
ce qu'on enait ensuite disposé.

5o ‘Par autorité de l'Honora-
ble Ministre de l'agriculture j'ai
la permission d’annoncer que le
gouvernement avancera sur tout

le fromage reçu À Montréal et à
Fugersoll tel prix que le Commis*
sairo de l'industrie luitière pour-
ra fixer.

to Plusieurs experts compé-
tents d’une réputation reconnue
dans les provinces d’Onturio et
de Québec, ont été invités à ai-
der au Commissaire de l’indur-
trie luitière à choisir d'entre les

lots reçue À Montréal et à Inger-

eoll les fromages qui serout ju-

gés mériter d’être envoyés À Chi-

cago:Tout point douteux sera
laissé Liors de compte.

To,Aprds que les jugements

auront été prononcés à Chicago à

chacun des quatre copcours, les
fromages qui auront reçu des

médailles ou des mentions hono-
rables, seront nrrangés en grou-
pes par provinces, dans le bhi.
timent de l’industrie laitière et

dans la pyramide de produite
employés à faire ressortir les fuits
importants touchant aux intérêts
de l’industrie laitière et de l'a-
griculture en général duns los
différentes provinces du Canada.

Le gouvernement canadien

supperters - toutes dépenses du
transport, de Î'étalage, du soin

et de la vente du beurre et du
fromage.

Les différents exposants joui-
mont de toutes les. facilités qui
peuvent exister où qu'il corn en 

notre pouvoir de leur procurer
pour obtenir des médailles on
s’acquérir du prestige ; et Il ne
leur corn demaudé d’encourir
aucun risque quelconque, car le
gouvernement ue réclamera au-
eun rabais sur le prix qu’il aure
payé d'avance pour les fromager.
Co sont IA des mesures libére-

les ou faveur de ceux qui se li-
vrent à lu grande industrie lai-
tière du Canada, et je vous iuvi-
te À coopérer avec cœur à rendre
l’exposition de beurre ot de fro-
mage du Canads la plus belle
qui ait jamais été faite.

Jaures W. Ropentuon.
Commissaire de l’industrie

luitière.

—=——

PETITESNOTES
M. l'abbé Alphonse Séguiu,

enré de Sainte-Cunégonde, est

décédé vendredi matin.
+,

Ss Grandeur Mer Fabre com-

mencers aujourd'hui sa visite

pastorale.
: +,

Le Rév. Père Evariste Pelle-

tier, &gé de 45 aus, pasteur de la
paroisse canadienne-française de
Chicopee Mass., est décédé mer-
credi dernier.
Le Rév. P. Pelletier est né à

Yamachiche, P. Q, et fit ses

études au collège de Nicotet.
TI fit partie d’un détachement

de souaves canadiens à Rome et
prit part à plusiours engagements.

** .

Les caravelles eapagnoles imi
tées de celles de Christophe Co-
lomb, lors de la découverte de

l'Amérique, sont parties la se-

maine dernière de New-York
sous 'escorte de croiseurs améri-
cains. Elles se rendent i Chicago
parla voie du St-Laurent et des
lacs. Les riverains pourront les
voir à leur aise pendant la tra-
versée du Canada.

I
Dimauche,le 14 may, a eu lieu,

à Rome, lu béatification solennel-
le des cinq martyrs de l’ordre
des Frères-Prôcheurs qui confes-
sèrent la foi en Chine,à la fin du
siècle dernier. Pierre Sanz,

évêque titulaire de Mavricastre
et vicaire apustolique dans la
province de Fo-kien ; François
Serrano, évêque titulaire élu de
Tipassa et vicaire apostolique
dans cette province ; Joachim
Boyo, Jean Alcober et François

Diaz.
————

tll

© +
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LE RHUMATISME GUERL EN UN
JOUR.—Le Remide Sud Américain pour
le Rhumatisme «t la Nevralgie guérit ra-
dicalemens dane | ou 3 jours, Son ac-
tion sue le ay>time est remarquable et

myntérieuse, Il enlève la cause et la mu-
lalie disparait immédiatement.
La première dune fait benuconp le

bien.—76 conte,
Veudu par I. SYLVESTRE.

7 août 1892. ~1s
— cmaes-

Le Catholicisme au Nord-Ouest
 

Voici au tableau démontrant

le progrès du catholicieme au
Manitoba ct uu Nord-Ouest de

1845 à 1892 :

En 1845 Archevèque 0 1892. 1
«  Evèques 1 “ 4
“ Vicariate apos-
“  tolique | 2
“  Dioctses 0 “ 2
« Religieux 2 “ 100
 Séminaristes 0 * 7
“ Frèresconvers 0 * 68
¢ Scholastiques 0“ 8
“  Religieuses 4 “ 118
“«  Couvents 0 © 21
¢  Chapelles 4 “ 150
« Résidences 4 “ 111
“  FKeoles 4 « 18
“  Pensionuats 0 13
« Elèves des
“  deoles 140 “ 6,000

Outre les églises et chapelles,
ily a 127 stations, cest-d-dire
dea endroits où les missionnaires
vont À certaines caton cire la
messe et prêcher, dans ces mui-
sons privées.

 

COMMENT GUERIR TOUTES LES
MALADIES DELA PEAU
 

Appliquer seulementent PONGUENT
BWAYNE, «Aucune mélocine interne
requise, Qu'rit les davires, Peczémn, les
démangenisons, toutes les druption: dane
le visage, sur lea jui, le vez, ete, ele,
laiseaut la peau claire, blanche et fraîche,

Las grandes « valités pour guérir ces
sortes de maladies ne se trouvent daus
aucun autre remide. Demandes’s votre
nharmacieu l'ONGUENT SWAYNE.

LYMAN FILS 4 Cik,

TROUVEE MORTE .

Une flo mourt dans ls dhaæbeo
Joe d'un Conséion

Woonsocket, R. I., 19 mai.—

Rosa Crépeau,jeune fille âgée de

98 aus, est décédée aujourd'hui

à Wounsocket, et les circonstan.

ces qui entourent ce décès sont

d'un caractère si étrange que les

autorités ont décidé de tenir une

enquête.

Avant vu dernière maladie,

Rosa Crépeau était une jeune

fille aux joues roses et paraissant

en boune santé ; elle est morte

soudain dans la chambre de Phi-

léas Brouillette, dans l'édifice

Brown, No. 92, rue Main.

Ily a environ trols semaines,

cette jeune fille arrivait de Pro-
vidence et allait demeurer ches

Philéas Brouiilette.
Toute la semaine dernière, les

locataires entendirent des gémis-

sements venant de la chambre de

Brouillette, et vette après-midi
ils ont appris qu’une jeunefille y
était morte. S'étant rendus À la

chambre de M. Brouillette, afin

d'offrir leurs services, ils trouvè-

rent la porte fermée À clef; alors,

ils se décidèrent d’aller avertir

le police.
Le cadavre de la jeune fille fut

conduit à la demeure de ses pa-
rents, No 147, rue River, et le

médecin légiste Baxter se mit en

frais de faire un examen.
Les parents de la jeune fille

ignoraient ce que lour fille était
devenue, et ils n'apprirent sa
mort quecette après-midi.
Ce soir les Dra Baxter et Hille

firent un examen préliminaire du
cadavre, et le premier de cès mé-
decins a dit qu’il était probable
qu'une ouquéte aurait lieu, et
qu'une nutopaie était nécessaire.
Philéas Brouillette a dit le même

eoir qu’il avait conseillé à la jeuuo

fille «le se rendre chez ses parents,

mais qu’elle avait refusé,préférant
rester dans ses appartements, Il a
ujouté qu’il n’avait rien à faire
concernant la mort de la jeune

fille.
Philéas Brouillette est veuf :

il est père do trois enfants, dont

deux demeuren: à Worcester.
GoPomme= er

Rebecca Wilkinson, de Brownsmavie
4.0, dit : * J'étais depuis troie ans souf-
frante de Névralyie, faiblesse d'Estomac,
Dyspeprie et Indigeation, jusqu'à ce que
ma santé fût disparue.

Je m'étais soignée constamment sans
résultat ; j'achetai une bouteille de Ner-
vine Sud Américaine, qui me fit plus de
bien qu'aucun 850 «de remèdes que j'eus
en ma vie, Je cunaeillerai à toute person-
ne faible de se servir de ce remide agré-
ableet précieux. Une bouteille d'essai
vous convaincra.
Vendu par I. Sylvestre.
Sorel, 17 août 1892—Ia.

———EDEOen

Deux Amoureux

 

TROUBLES DANS LEUR BONHRUR

UNE RIXE

Vendredi soir, au jardin Viger,

s’est déroulé un petit incident
des plus comiques.
Un joyeux couple, se contant

fleurette, arrivant de la poétique
rue Jacques-Cartier,Montréal, se

promonuit dans les allées et rinit
à gorge déployée. Leur bonheur
fut de courte durée. Un homme,

à la torte encolure,se campa fière-
ment devant eux le poing me-
naçaut, La belle effrayée s'enfuit
à toute jambe, luissaut son com-

pagnon règler ses comptes avec
ton advorsaire. Celui-ci, après
avoir échangé “quelques paroles
aigres-douces avec notre amou-
reux, échanges quelques coups
de poing. Le aaug commençait
iléjà à coulerquand un gros citu-
din empoigna les deux combat-
tants et les sépara enleur disant
que s'ils continunient à se cares-
ser ai dârementlui-mêmeles con.
duirait à la etation. Les pugilis-
tes se le tinrent pour dit et. n'es
quivèrent au plus vite.
Ondit que les préférences de

la ** belle” qui avait disparu du
théâtre de l'incident ont été la
cause de cette rixe. Amour ! Ja-
lousie !

| ON TRIAL FOR 90 DAYS.
She facet,somplotestand latest line in Biles

appliances ia thewerld, Theyhavenever
toeure. We Lre so positive of (A that we

bask our belief and seall Jou any Rieetrieal

oRata,

L'Honorable X. Flyny
L'honorable M. Flynn, com-

missaire des terres de la Couron.
we, s’est rendu, la semaine der.
nière, accompagné de quelques
amis de ’l'rois-Rivières, aux Piles

pour affaires se rattachaut à vou
département. Il en à profité pour
visiter les divers établissements
industriels de cette région. bar.

wi les personnes qui l’accompa
gnslent où à remarqué MM, |.
séuateur Montplaieir, T. K, Nor.
mand, M. P, P., N. LL Duple-
sis, M. P, P., De Grenier, M, 1’,
P., Dr Grenier, M. P. P., l’abbé

Prince, chanoine, curé de st.

Maurico, le maire des Piles, M,
Désilets, le curé des Piles, M.
l’abbé Béliveau, P. N. Martel,
John et Thom Drummond, Ho.
noré Clinneé, ete,

Te voyage à été marqué purla
plus franche cordialité. Les ex.

cursionnistes sont revenus dang

la soirée.

Pénible Accident

UN ENFANT TUMBE DU TROIMIÈME
ÉTAGE SUR LE TROTTOIR

Unpénible accident cat urr‘ve
vendredi soir,vers 8 heures. ‘l'rois

jeunes enfants de M. Mailloux,
hôtelier, place Jacques-Cartier,
près de l’hôtel Riendeau, se te-

naient à la fenêtre du troisième
étage lorsque le plus jeune, âgé
de 2 aus, perdit l’équilibre et
tomba sur le trottoir en pierre.
Un instaut après une foule von-

sidérnble entourait le petit nal.
heureux qui fut ramages lout
sanglaut et transporté dans la
maison. L'ambulance immédiu-
tement appelée était à lu porte
de lu maison lorsque la mère sor-
tie depuis quelques minutes arri-
va. En voyant son plus jeune
fils dans un tel état, elle se wit &

pousser des cris déchirants, Elle
ne voulut pas consentir à le Li

ser conduire À l’hôpital.

Le jeune enfant est mort cette
nuit. -

—.——

—

La société de Jésus con.pte
18,000 membres dont 1,764 en

Italie, 2,868 en France, 1,009 eu

Allemagne, 935 en Belgique.
642 en Hongrie, 480 en Hollan-
de, 874 en Galicie, 2,570 en E
pagne, 585 eu Angleterre, 504

au Maryland, 408 au Missouri,
267 en Irlande, 240 en  Cunads,

195 à la Nouvelle-Orléans et 33

au Zambèse.

_—…_

Un Canadien lyaché

Les lynches sont en grande

vogue dans le Sud et l'Ouest des

Etats-Unis, par le temps qui

court.Jl ne ve passe pas de journée
sans que nous ayons à enregis

trer quelques-uns de ces nctes de
prompte justice par le peuple.

Ledarnier nous vient de Moun-

tain Inn, Minnesota, et c’est uu

Canadien qui en a été la victime.

Un nommé Guimond, autrefois

de la Rivière du Loup, I. 4.
ayant commis un attentat odieux

sur deux petites filles, u été lyn
ché, samedi dernier, par ln popu-

lation indignée. Ces victimes,une

petite fille de quatre ans et une

autre de six aus, sont A Duluth,

sous les soie du médecin. La

plus âgée ost on danger de mort.
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MUSIQUE
M. RICHARD BERNARD

Organiste de l'Eglise parsissisle I: S19
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& des prix raisonnables, des lc me de

piano,soit chez Jui vu à ‘do nivi ee

A LOUER

M.Pierre Péloquin, chasseur renom

mé de SainteAnne de Sorel, dant st-

jourd’bui résidant on la Cité de Brel

nous prie d'annoncer «que s8 magnifique

propriété située en Le paroirs* du Huintés

Anne de Sorel, tous près du quel

maintenant à louer, Avis aux ep

S'adpesser au soumigneé,

ALFRED GUÉËVREMONT, Notsikh

Sorel, 80 mai 1803---Lu.

———EO  now iu the marhet and you qau try 8
Sowha, Largest list of testimonials
Sed od = aadsarth.

+, Bu  
 

\ Le LINIMENTde MINARD
| Vom du bâcheren.

0

 



 

tie de cartes dans la-

w Rell un ministre in-
tervient

ve LEON EN CHEMD DE PRE

rk;hmoralle M. Bowell des-

aulait d'Uetawal'autre jour avec
i” honorabtes MM. Costigan et

Angers. Daus lo même char se

grouvaient dua jeunes mariés on

uniJ

partie.”

les cartes.

ment,lil.

tribmées,

Mais, heélas ! 

voyage «de novesy

Pendant que les ns et les au-

| tres causnient d'affaires, de poli-

tique où Qumour, deux indivi-

dus entrèrent dans le wagon.

Après avoir examiné les voya-

geurs et haillé A plusieurs repri-

wa, tin les nouveaux venus tira

quet de cartes et invita son

entourage À faire une © petite

Les (rois muinistreu avaient d’au-

tres soucis pourle moment, mais

Je jeune ntarié, lui, s’empressa

d'avepter l'invitation.

Nos deux liommes et le nouvel

époux ae mirent done à échanger

Le gracieux étrauger qui avait

suggéré lu partie jouait à ce jeu

bien ordinaire pour passor le

temps, mais il préférait le poker.

= Oui, te poker, voilà un jeu ;

je mettrais cinquante dollars con-

tre ring au poker et immédiate-

Le név-marié «éelura qu’il ne

vovait aacune raison pour laquel-

te en nie jouerait pas le jeu favo-

ri de son interlocuteur. Affaire jusqu'à 10h, dansla soirée.
faite, negeut déposé, cartes dis *

un instant après,
le wuarié s'en revenuit auprès de

sa femme

À ses trois as, son compagnon

uvaît opposé quatre neuf et na
turellement les cinquante pias-
tres destinées aux joies de la lu-
nede aie} avaient pris le che-
min du guiteset de sou voisin.
Quand la jeune fesume enten-

dit cette histoire elle ne versa
pus les larmes féminines ordinai-
res. Elle avait juré d’aider son
wari, on weal and woe.

Elle sail vessa tout simplement
au winist-e du commerce et lui
raconta ln chose,

M, Bowell appela le condue-
teur et lui lit de télégraphier à
lu prochnine station ot de faire

arrêter les de 1x dévaliseurs pour
avoir joué eu public.
Quad nos hommes entendi-

tept parler de In chose, ils vin-
rent trouver les nouveaux ma-

res et s'enpresshrent de remet-
tre les cinquante dollars à lu
Jeune femme, qui commença dès
cette heure In garde du trésor
conjugal.

En possession de son ‘ argent,
l'époux teptit courage et ralluma
son cigare.
Pour la marié

duit en

M. Buwell,

e, elle se confon-

teimercioments envers

Alu gure, elle vint de nou-

vie à deux, ne

Ames wen une

sion de

Mars ÿ

se réunir,

Yentiou, 

veau redire au gratitude ot fuire
déclurer à son wari que cette le-
son revue le premier jour de lu

rerait pus oubliée.

"CHRISTIAN ENDEAVOR ”

Va campement sur le Champ de Mars
—

Vendredi matin, M. H. B.
entrevue avec le

Wwuire Desjardins, de Montréal,
84sujet de ly prochaine visite de
Quinze mille membres de Vasso-
siation * Christion Rudeavor. ”
M. Ames à obtenu leperjnie-

se servir du Champde
pour y dresser d’immenses

lentes oùces étrangers pourront
Il a deranudé au maire

de vouloir bien leur donuer un
fervice du sûreté effectif durant
lex jours de cette immense con-

M. Denjardine lui à déclaré
‘Wil pouvait compter sur le con-
frs du département de police.

 

CHAUX ! CIAUX | CHAUX!alex qui auront besoin deux durant Ia présente saisonfourront v'adresserau soussigné ;SN aura constamment en maga-wo pour répondre à toutes losde.handes quon voudra bien luiconfier,

chau 1-épicler,

ee_

N. Chagnou, mar-
40, rue du

M. H. Mauley, représentant de
l'Hmpire,est en ville depuis hier.

*
Mercredi, fite de Ia Reine, le

Sorslois ne paraîtra pas.
+

Habpock rRais ot SAUMON FRAIS,

À vendre tous los vendredis ma.
tin, chez F. N. Chagnon.

»

Leu élèves de l’ucadémie de
Mde Brodier donneront, sous le
patronage des dames parentes
des élèves de l’institution,levingt-
quatre et le vingt-cinq, une espè-
ce «lo petit bazar où un délicieux
goûter sera servi à tous ceux qui
se présenteront à la salle d'As-
semblée de la Chambre de Com-
merce,

Mde Brodier a cru bou de fui-
re appel A la générosité des pa-
rents et amis de ses _Jldves afin

de pouvoir défrayer les dépenses
qu'amènera- lu distribution des
prix. L'intérêt marqué qu’on lui
à toujours porté lui fait espérer
qu’on se rendra eu foule pourlui
prouver une fois de plus qu’on
nime-à encourager tout ce qui se
rapporte à l’instruction des en-
fants.

S'il y avait quelques personnes
qui désireraient envoyer quelque
chose en fuit de rafraichissement,
tout sera accueilli avec la plus
grande Teconnaisance.

Les portes du bazar seront ou-
vertes depuis 2 heures jusqu’à &
lieures après midi et depuis 8h.

INJECTION CADEKT—Ia
plus connue du monde entier
pour guérir en trois jours sans
aucun autre médicament et sans
crainte d'accidents.

Se vend chezM. A Francœur.

M. le lieutenant-colonel Han-
sou, de Berthier, est en ville,

+

M. F. 8. Côté, de la maison

Hudon, Hébert & Cie, de Mont-

réal, est en ville.
+

M. V. Allard, député de Ber-
thier, est en ville.

M. Cyrille Labelle, accompa.
gné de sa fille Mlle Eugénic, est
varti hier pour Chicago.

*

La fanfare de la ville inaugu-
rera mercredi prochain,24 mai, à
l’occasion ‘de la fête de la Reine,
sa nérie de concerts hebdomadai-
res sur le Parc Royal.
Le programine suivant sera ex-

écuté.

OUVERTURE:

to Extrait d'opéra le p’tit Duo...
pé P Le Coq *"

20 Grande Fantaisie “ Fleurs des
Bois ”...

VAUPRRCH
80 Les Montagnarde, Polka...

F. Boisson
Duo de Cornet et de Clarinette.
4o Papa’s baby Girl Waltx...

Wu H. Bray
40 Washington Post March …

J. P. Sovsa
6u Vive lu Canadienne ! !

God save the Queen ! ! !
*

Le steamer Veletta est entré
dans le port samedi avec 1,000
tonnes de charbon pour lu Cie
Sincennes & McNaughton.

Ce steamer devra eneore faire
un voyage pour la Cie Richelieu,
un voyage pour le M. & S., et un
autre pour lu Cie Bincennes
McNaughton.

*

M. J. Z. Resther, architecte,
de Montréal, était en ville same-
di.

*
1’Hudson, de la Cho Sincennes

McNaughton, a remorqué la
semaine dernière 30 barges de

Sorel à Montréal. ;

Ça été l’un des plus forts tou-
ages jamais faits par -añ remor-
queur. ,
Ces barges représentaient une

longueur de plus de 3,400 pieds.
*.

M.J. B. Ladébauche nous prie
de remercier en son nom toutes
les personnes qui ont bien voulu
lui venir en aide pour réparer les
deghts subls par ea maison lors
de l’incendie de la maïson de M.
Edmond Ethier.son voisin. 

LE ORELOIS LUNDI ik 65 MAT feos
mdi,

 

 

Nous avons eu un magnifique
marché samedi: dernier.

e

Le steamer Osmanli proud ne
tuellement au phare de l'île à la
Plorre, À l'entrée du lac Baint-
Pierre, ao ohurgement de bois de
scinge venant des acieries de
l'hon, a. Tourville, à Pierreville,
et à destination de Glasgow, en
Ecosse. Uno burge À vapeur a
égaloment pris,aù même endroit,
400,000 pieds de madriers A des-
tination de Détrokt Michigan.

*
M. E. Maurault, avocat, de

Montréal, Stuit en ville samedi et
dimanche,

+
M.le notaire A. Duracher, de

Saint Aimé, était en ville sume-

di. '
*

Grandes courses wu

Baint-Aimé, le 19 juin,
*

M. 8. Gélinas, traducteur des

Débats, d'Ottawa, est à Sorel

depuis vendredi
*

trot, à

La barge G. R. Saulsbury, ca-

pitoine W. F. Lynde, est entré
dans le port hier avec 160 tonnes
de charhon Stove pour MM. H.
C. Charland & Cie.

La cause de La Reine vs Ar
thur Valois, accusé d’avoir volé
tune somme de $402,04, lu pro-
priété de Ludget Cudjeux, mar-
chand,de Berthier, qui à aussi un
magasin & Saint-Félix de Valois
a été inatruite dujourd’hui de-
vant M. le magistrat Dorion.
La Couronne était représentée

par M. Frs Lefebvre ct M. Ca-
dieux, par M. V. Allard.

M. A. P. Vanasse défendait
l'accusé. A l'ouverture de la
cour, l'accusé, qui avait d'abord
plaidé rou-coupable, a demandé,
par son avocat, de changer son
plaidoyer et de plaider coupable
d'avoir volé 928.00 seulement,
mais le plaignant s’y est opposé
et l’on a dû entendre les témoins
à charge.
On n’a pas cependant réuesi À

prouver au-delà de l'aveu du pré-
venu et la cour, prenant en con-
aédération cet avet, la bonne foi
avec laquelle l’acclsé l'avait fuit,
et sa sincérité, § cru devoir se
montrer clémente pourlui et l’a
condamné à 8 mois seulement de
détention, avec travaux forcés,
dans la prison commune du dis
trict-

*

EPICERIES DE FAMILLE-
Ceux qui veulent acheter des
épices fraîches et pures doivent
s’aclresser au soussigné.

Essayez donc mon café à 45e
la 1b, que je fais préparer moi-
méme epécialement, et vous ver-
rer que c'est bien le meilleur que
vous puissiez acheter.

Eau de saline de Vureunes 15e.
le gallon. :

Le Vin rouge que je venda
$1.00 le gallon devient de plus
en plus populaire, je prie
les familles qui he l’ont pas en-
core cssayé, de le fuire bientôt.

J'ai maintenant en magasin le
fameux Sherry (Vin blanc) que
je vends nussi $1.00 le gallon. II
est magnifique, essayez-le.

Seul agent autorisé à Borel
pour la fameuse -bière de Johu

batt, London, Je vends seule-
ment pour le moment son ‘“ In-
din Pale Ale” en bouteilles $1.80
la douzaine, prix spécial pour les
marchande et les hôteliers.

Seul agent autorisé à Borel,
our la célèbre maison Charles

Gurd & Co, dane les raftaichis-
voments. Ses eaux minéraice font
fureur, cntrautres, la seltzer, la

tash, la vichy, la sulphur, et la
famouse des fameuses, celle à la
mode aujourd'hui, In calédonia,
qui se voutoujours de plus en
plus.

Seul agent autorisé à Sorel,
ut In vicille maison Joseph

En stin & Co. Cette maison est
connue de tout le monde. Aussi
je suis Nenrenx de pouvoir ex-

Dawes, je paye cetto Libre 5c par
gallon plus que tout autre
marchand, conséquemment elle
doit 8tre meilleure.

F.N, Cuaunon.
™

UNE BOULANGERIE
A Vendre ou a Louer

Dans le village de Meutsiown, sue lu
ligne du Pacifique, Aussi PLUSIEURS

RIES A VENDRE duns Ia parole
——— ———— Te NAINT-PIERRE. de A PATRIR, ù

huis malllen dde lg station sde Seutstonne
Dr J. A. ROYjuin faciles,FC aA. Holt |

RET, wisrchaud, LA PATRIE, I. Q. 1!

 

 

Médecin-Vétérinaire |nuTaPurdesterres

SOREL ?. Q ee

_ WRIGHT & MATHIEU
À l'honneur d'informer les propriétaires |
de chevaux, hôtes à cornes «1 ares able
maux ‘luimestigues, qu'il cot vig on ited
de traiter toutes dus maaladis dont cen
dernivrs pou.rafent sonttiir et qu’ilaen
eunséquence, GUFerL Un hareaiu chez M.
Bruno Locla…use, Rorelmaitre-charretier,
coin des rues du Hoi et Charlotte,

Cunsaltatio na gratis.
Une visite eat Feapectucit-ement sol.

Meitée,

ENCANTEURS
BT MARCEAMDS À COMMISSION, - SOREL

Out ouvert leur selle d'encan le des
wai,
Ceux qui désirent vendre à l'encan

dos wenbiles ou autres articles, comme
toutes scrtes de marchandises, voudront
bieu se rappeler que les souseignés sont
à teur disposition,

; DR J. A. ROY | Heavaneutontde l'argent, sue los ef.
Midecin-Vit'rinaire, Sorel, P. Q ets ot Jos murchandi-m is cu vente, el

sw ehargeront des envans à la campagne |
comte à la ville, |

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS

—FT—

Marchands à Commission

 

2 5 FRANCA en quelques heures
iY par à Geritures ot travaux fa-

ellen chaz wi. Bodie &JOLLY, 17, Quai
Bourbon, l'uri-, + France.)

  

 

AVENDRE
Cotte helle propricté ditaée No 60 Rue

Ramsay, Sorel, voisine de la propriété
de M. Charles Gendron, Conditions
avantage usés,

S'adressr nt leur-an dut SURRLOIS,

Sorel, 19 mi 1993 1,

ON DEMANDE
Une personne de confiauc- ans chaque

ville pour prendre l'Agence Esclu-
sive de la

“ WORLD'S COLUMBIAN
EXPOSITION ILLUSTRATED”

Organe Authentique: de Exposition

ETABLI EN10

Une grande occasion de faire de lar.
gent l'année prochaine.

Une chance dans ls vie d'un homme SOREL
Envoyez b6 cents en estaupilles pour: Le soussigué, J. H. WRIGHT a cow-

unoxemplaire-dchantillon, et tous rel] mnencé le ler ruai à vendre en pros et en
détail son stock d'articles en vr ét enar-

J. B. CAMPBELL. Pris. vent chaînes, lorgnous et lunettes, hors
loges on bronze et en nickel, canues

189, Rue Adams, Chicage IIL ;
Sorel, 4 avril 1893—jno.

pulntmeau d’ur, coutellerie, toutes sortes
de buntons en or, de bagues enor, dis-
mants, Junes de mariage, une spécialité,

L'Agencs Canndienne de Chicago 77 et 70

Clark St.

24 avril 1863 —jno.

Aadqu1 ruiqu
Cette ivaguilique propriété viture à

l’eucoignure nord-est des rues Geurge et
de ln cine, on cette cité,en fuce se ghez
Pictre Bellefenille, bâtie d’une maison
rique et pierce, à trois étages, écuries,
laugars ct remisescouvrant In miperti
vie JU terrainqui est de 5096 pieds, Rite
magnifique pour tn hôtel vu mai-oÿ de
tousmerce quelconques,à deux mivtetés de
marche du débarcadère des bateaux de
la cie R. & O, et des chars Mont &
Sorel, Bas prix, Conditions faciles. Tre-
partaits,

W. H, CHAPDELAINE, Notaire,
No 53 lue Urorga.

Sorel, 21 avril 1593—tm.

‘BAZARCANADIEN
 

un assortiment complet d'articles en ar-
gent, services à thé et à diner,

Aussi viulons, accunléons, caromes
uplendides et variés pour bébés, ot une
foule d'autres articles de guût et de fan.
taisic,

En Face de l'Hôtel de Vill 7. EL. VV RIGEIT—Fn Face de l’Elutel de Ville — PLACE DU MARCHE v,

me SOREL
Sons le patronage du clergé «t des Se. dav. 1893, la.

Jean-Baptiste, pour recevairet don. RichesChalands.formes, Chalands, Granda
ner toute Faccommodation pos-
sible sux Canadiens et an ¢ Frau-
gain qui visiteront Pexposition,

Prospectus of Guide do Chicago de l'Agence
on françaisexpédiés au Canœla et en
Europe, par malleuue réception
de 15 centins en timbres-mocte.

Bois, bois de corde et bois de sclage.

A VENDRE

Une riche ferme, à Suint-Elphège,
Chambres, Restaurant, service de voi- 200 atpents 160 en culture, sul, premié-

; a solu re qualité, belle «ucrerie, beau luis, vas.
deeesourle contrôle alsotu tex he magnifiques bâties, a mille de,

l'Eglise, Valeur 87,600.00,prix demandé :
Lu,000.00,

Economie pour tous. Voir prospectus nv autre belle formeh SaintElphi-
» #0, 290 arpents, 80 en culture, u bois,

La N. ECREMENT. excellent bi, bonnes bâtisees avre peu de
Se:rétaire. réparations, à 1 lieue de l'Eylise. Valeur

$3,000, prix demande $3,000,
Ces deux terres à Lusille des écoles et

des fromageries,
Titres parfaits, termes ot conditions

faciles au gré de l'acheteur,
Penx chaland« neufs, 108 reds, 11

pics de cale, 13 piels de fond, 22 pieds
et 10 pouces de large, foncés <n mérisier,
forte ot sulide charpente : construite par
M. George Manseau. Prix 84,600 chacun.
S,000 pieds mérisier cartes, 2,500 pied
épinette rouge plate, 2,500 pieds in
carrés, Heo pieds épinette blanche, 3,000

$5 avril 1893—3:n.

Agence Générale d'Assurance
ETABLIE EN 1552

HS'EU-VIE

ACCIDENT ET MARINE

Polices de GARANTIES aussi pieds cètre sain, Je tout de20 à 54pieds
je lony, 410 conles dv buis mou, 000

émises, contes répinette ronge, Bois de wings
«le toutes sortes,

JAMES MORGAN H'atrester à ;
SOREL V. GLADU, N. P,

St-François-du-Lac.
Sorel, 24 wars 1803.—ino.

Hotel St-Louis
Place du Marché Bichalion, + + Socal

3 mai 1843--1m,

BONNE NOUVELLE
 

 

Le sonxigné se chargera de la confec-
tion des habiltemente aux prix suivants :
Habillements pour enfanta……….…..… $1.00
Pour hommes, en tweed commun. 8.60

BONNE COUPE FT OUVRAGE OA-

+—()e—

 

Le sovesigeé anrouce qu'il a depuis lo
let malpl pos «son de cet hôtel, an-
cien HOTEL LEMOINR, et qu'il a* flor.

RANTI, cera do donne y luire et ontidre satisfac.
—avnsp—— tion à ses anciemnes pratiques comme su

public em gé.éal.

LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX,

Nazaire Latraverse,

Toutes réparations à des prix populaires

GEORGE VEUILLET
TAILLEUR P.8.—Une bonne cour ot dde vastes

oe écurie:

er ECTSCan Province de Québec, District
de Richelieu. Cour Supérieure, No,
2801, DameEliseparépouse de
Alexandre rrière, navi ut, de le

roisse de SaintThomas de Pierrevil
istrict de Richelieu, à ce jour intent

une action en séparation de biens contre
son époux le dit Alexandre Lapertière.

Bauwkau & PLaMoNDON,
Procureurs de la demanderesme,

Sorel, 29 avril 1893.—beem.

 

AVI: ent par le présset don den con.
formité de l’Acts 54 Viet. chap 14, qu’il
y au réunion du bureau dis exatmira-
teurs dus ies]p cteurs-msurerrs de bon
de la province de Québec, at breades
bois de ‘a Couronne, aux Tro's-R vit
P, de Q, ie mani ne josr de
1893, dass lo but de fa ra sub r dis exa-
measasx cond dats désireux d'ubtenir loiter ces produits à mon profit

{ cles famillesSorel, prix pon

sodad la crime Moc, soda pur
doz. pour les marchands et les
bôtellerÿ 8Qe. pourle cidre, 80c.
godepur r ale 806, soda à
la crême ak hotte seulomeut,
responsable des boîtes et boutoil-
les, ceux dé la campagnedevront
payer le fret d'aller et retour, “J'accorde toujours nneaiten-!
tion à la bière de

sesperms d'intecteuis-mesugems de

cidre 90c In dodginger ale 40KE
M. Cyprien Mathieu, barbier

 

i — [diged] RB TACHE, coitfeur, & transporté sa boutique
REN foms.commimire. |porte voisine de M. Boucher,

Département.des ForeselaComvnne marchand de Journauxcr
* oo sour, place du marc chelieu.

dotel, 17. mat rls M. Pathieu a l’intention de

royaume- faire de sa boutique l’une des
- a |plie belles de la.ville et il comp-
met te donner pleine et entière eatie-

-

bien le favoriser r patrons

Pracrou Mancué Pucuenrer | Soume |

me.=

LE CARLETON
1) |e——

Cet hôtel à été magulOqueisvut ropard ot vst malotomaut eus lu
sucillour piul possits'e.

 

Bonnes salles d'échantillons pour les commis voyugeurs.

TABLE DE PREMIERE CLASSE.
LIQUEURS RT CIGARES D& CHOL

J B. ARCHAMBAULT, PROPRIETAIRE.

 

Notredépartement de Tail-
leur fonctionne à merveille.
L'ouvrage abonde. Nos prati-
ques sont satisfaites "de la
coupe de notre nouveau tail-
leur.

C’est le bon. temps, venez
donner une commande pour
un habillement.

C. 0. PARADIS.

 — - mp

“ Blue Star ” et “ Jersey Lily"
89Ces deur marques defromage comptent pormi celles qui

sont les plus recherchées sur le marché de l'Angleterre.

M. J N DUGUAY Agent des fromagerie: “ BLUE STAR" et “ JER-
. . SEY LILY"est prét & recevoirdes applications de

fromagers qui désirent faire partie de ces combinaizons punr la vente de leurs fro.
wages sur le marché de Montréal, aux conditions vrdinaires, savuir- Sc de come
mission par boite, chair de toute «lépense.

Les veutes se feront chaque seniaine comme par le pas-éet le retourale chaque
envoi sera fait aussitôt après lu vente, C’est une occasion avantageuse et profitable
pour les buunes fromageries de venire leurs produits au prix du gros, -ans qu'il
en coûte beaucoup.

Le nombre des fromageries devaut appartenir à la combinai-on “ BLUE STAN®
est limité à 60 ; et celui de la cobimai-vn “JERSEY LILY", à 40. La “ BLUE
STAR; est destinée aux fromageries de la rive sud dm fleuve, et la “ JERSEY
LILY” à celles de la rive nord.

L'an dernier ces deux marques ont réalisé le méme pris durant toute la miren,
11 est bien entendu que le fromage fait de luit éeréiné ne peut entrer dans au-

cune de ces combinaisons, non plus que le fromage mal fait et mal empaguets,
Les applicant» devront se confuriner à rues inetructions autrement il devient inn.
tile pour eux de penser A faire purtie des combinaisons vi-haut,
5 J. N, DUGUAY fabrique des boîtes à fromage telles qu'exigees par le ma

ché anglais, Les prix dépendent de la distance pour les rendre à destination.
M.J.N. DéaUAt vend toutes suttes de FOURNITURES POUR LES FRO-

MAGERIES, telles que : Cuton à fromage, Présure, CouleurSel à Fromage,“ vale
Boards,etc, ete.

—

  
   

J.N. DUGUAS.,

LABAIE,.
Comte de Vama-ka, l. Q

Sorel, 10 mara 1693—im.

Au Magasin du Bon Marché
À l'Enselgne du Lion d'Or

—{}—

GRAND CHOIX DE MARCHANDISES NOUVELLES
——

MES ETOFFES A ROBES SONT DE L'UEMIER CITOIX

ET A BON MARCIIÉ.

—'{};

MES TWEEDS SONT MAUNIFIQUES. Jultire votre atteution
eur mes Indiennes ot mes Chalis, dout vous trouveroz lo

plus beau choix do la ville, et à Prix Réduite,

 

 :0:—

Coupons de coton jaune,
Coupons de coton rouge,

Coupons de flanellettes.
Ainei qu’une foule d'articlos qu'il soruit trop long d’énumuéror.

—g;—

#3-Une visite vous couvainors de co quo j'avauce&ÿ

GEORGES ARSENEAUT, En Face du Marché
A L'ÉNSEIGNE DU LION D'OR

 

Spécifique contre la Dyspersie
Oo remède se recommande dans les niau ‘aisce Digostions.

—ik GUERIRA 90 CAS SUR 100———

8E VEND PARTOUT.
Préparé jar De Ko, MORIN & CIE, l’harimaciens où Gros, Québec.

CooWL

ASTHME & CATARRHE&
|

   faction à tous ceux qui voudront
h — ae

yetlalme ee.
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HOTEL BRUNSWICK, SOREL
—;0‘one

Nous la «direction
de son Buuveau pro.
riétaire, est main-
enant l’hôtel le plus
confortable, ss us
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I) Ja table ne dive

fos 110m desir,
- boo Atteaantes she.

= tel <c trouvent nue
lonne cour et ol

évanie

l'ameublemvent vu
uml eté complète
went où retouche À
au renvuvelés, et le
bout vel de premuibie
clave,

Nap. Latraverse, Propriétaire.

‘’Marbrerie de Sorel
eePARoem

M. Iouis Frécynet, Tue Prince

PRES DU BUREAU DE POSTE

 

—h
vaste

marbre, Piorro et Granit, à l’honneur d'an

Loncer au public de Sorel et dew environs,

auquel il à du resto déjà doute desprouves

de sou vävoir-fuiro, qu'il est mmintonant

fixé définitivement à Sorel.

M. FRÉCYNET we churgo d'exécuter

à l’entière entisfuction de sou clients tout

Ÿ ouvrage de Sculpture sur Murbre,Granit.

4 Pierre, otc., ainsi que do Gravure qu’on

voudra bien lui confier.
M, Frécynot a vu cortain nombre de Mu-

uumouts déjà torimiués, 4'3'il soursettra vo

 

lontiers à l'exaimon du ceux qui lui rendront visite À ss Marbrerie,

Rue Prince, Près du Bureau de l’oste.

6&7 UN VISIIB EST soLLICITÉELAS

Rig Prince, Soren, PQ

COMPAGNIE DTASSPRANCE

SUR LA VIEL'EQUITABLE
let JANVIER 1-92 ps——x
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Excédent total Bon distilsee eens à scene SIRT

Reventon, corners cocceecese gs

Nouvelles polices souscrit
   $01,404,507.00

le la société* ne
, le l'occupation

contestable apes aban, et non able apres tres ane.

doux -ont quyées immediatement sir ieee plien de preuves satis

 

  
contient atcune re
au bout d'un at,

  

  faisautes du

SEARGENT P. STEARNS, Geant gon’) pour le Canada, it. LAFEREIERE dn

AGENTS A SOREL——

A, A, TAÏLLUN, Fanquier et A. GUEVREMS INT, Notaire,

Sorel, 21 décembre 1s92.—lat.
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sant Muchiues à Coudre, l’innos, Orgues,Ktc., lite, Etc,
 

les meilloures Munuiuct sres. ORGUES ot PIANOS magnitiquen
échangés contre Orgues ct Piuuios de suconde main.

Avantages aupériours à n'importp quelle maison de Montréal ou

ailleurs
Crédit aux gens volvables uveu toutes les facilités do juiement
ibles.
M. Péloquin fait lo commerce à son profit exclusif, et c'est pour-

quoi u'ayant poiut de dépenses 11 pourra vendre à meilleur marché
qu'ailleurs,

Les achoteurs puieront directement À lui-mênie, soit à St-Oure,
soit à lour domicile.

Uno visite cst sollicitée avant d’ucheter ailleurs.
Les 1neillours jours pour rencentrer M. l'éloquin a eon dumici-

le sont le enmedi et lo lundi. On poustu aueni le rencontrer chez lui
n'importe quel jour de la ser nine, pourvu qu’on lui écrivo d'uvance,

 

M, l’éloquiu est auesi commerçant de chevaux, et il recevrn des
ebevaux où échauge contre ses muchines A coudre, orgues ou patios, !
suivaut le cas.

A toujours deu chovaux à vendre et en achète à d'excellentes
conditions, ot il y u tonjours moycu de s’urrunger.

Toujours chez lui un bon assortiment do piauos et orgues du
secogde main, pour lu raison que M. l'éloquin, taienut lo cuumerce
de pianos, estobligé d'échanger des iusttun:ente teule contre des

vieux, ot il vend cos prance, qui eut répurde, à grande sucrilices.
Aussi los pianos uous sont voudus à des prix populuirce.

P. PÉLOQUIN St Ours

feJohnston's

{Fluid Beef |:

La forme la plus parfaite de nourriture concentrée

Natimule, - I donne dec forces, - Il donne de la vigueur,

Le grand récu-
pérateur des

forces.

  

 

ASTHME& CALARANZZR6)
Gueris les CIGARZI've BSPIG
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M LOUIS FRÉYCINET, Soulpteur sur,
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Elle Stimulera votre Appetit,
* Donnera du Ton a vos Nerfs,

Yous Remplira de Force,
Yous fera sentir comme vons-

meme encore une fois.
TOUR LA TOUXCHRO-IQUE C'2ST

PLICCUE VA BPEOLFIQUE.
Du toutes less Aitestions l'ulincusires
anjragie rs d'emsacistion, vusi Lien

Cade cachiomont de sng, les clots de
at te vemarquabdes,

53e. S'.00 Par BOUTEILLE,
vrsauae avais ca Dos be

«rende
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A l'hopital Génoval de Québac

1e ans aprèsDer. €

Le granites lêtos due Trédrr,

ouvert te 16 àl'Hôpital-Général
pe (iélee pour célébrer le deux-
iene contenaire de se foudution,

se sont tertiinées le IS pur des
exereives solennels La présence

ce presque tous tes évêques de

la province de Québee, don

| cdergé netubreux et d'un bou

nombre de citovens, à contribué

> à donner un delat tout particulier
ä ve jour de ke clôture, Cet home

‘mage cuit bien légitime, car sl

est une communauté religieuse

qui mérite Ia reconnaissance des
textholiques, c'est bien j’Hôpital-
Général, qui à fait tant de bien
suts fire beaucoup de bruit. Es-

leluves du devoir, toutes péné-
trées de lu vertu d’humilité, ces
suittes femmes ont consacré de-
puis deux siècles au service de
l'iuturtune une partie notable de
leur existence : elles ont recueil-
Hi le malaile et le délaissé, l’en-
fant qui n’a plue de mère et la
mère quin'u plus d'enfant, la
jeune fille à qui elles ont donué
les premiers enseiguements de la
‘vieet le vieillard qui attend
“elles, mur sou lit de 1nort, «a
dernière consolation. Il n’est pus
tètue jusqu'a pauvre misérable
dont le cerveau est devenu para-
lysé, qui n'ait reçu daus cet

asile les svitis les plus charitailes.
Chacune des hospitalières a été
de tout temps le soutien
du puralytique, et selon
l'expre-sion ce Job, l'œil de l'a-

veugle, le pred du hoiteux, [n’y
a pas sous le soleil de personnes
plus douces, plus attentives, plus
dévonees, Il convenait done qu'on
associat à leurs joies eu ce jour
trois fois mémorable,

#,+

Dis ciny heures, jeudi watin
ln voyait la frateruité des how-
mes de Tiers-Ordre se diviger
processionnellement de lu cha.
pelle de Notre-Dame de Lour-
des à l’Hôpitul-général. Ce pile.
rinage, tout à fuit édifiant, nous
rappelle que les fondateurs du
couvent de Notre-Dame des An-
ges ont été des Récollets où
Frères Mineurs de Suint-Fran-
“çois d'Assise, Arrivés au pays en

Lôl5, ces pauvres moines erige-
tent d'utrordl une chapelle à la

| busse-ville, eu attendant des ve-
cours qui lear permettraient de
bâtie nn convent avec tous ses
Ucceseuitr = Ce ne lut que eix
late uprèe qu'ils purent réaliser
{leur projet. En 1621, leur uou-
| velle église tut Lénite sous le vo-
cable de Notre-Dame des Anges.
C'était précisément à l'endroit
oil =e trouve aujourd'hui l’Hô-
piral-ticnérat,

L'Iietorique de cette fondation
‘remonte douce aux premiers teraps
[deta colonie. [1 y aurait loug à
:laconter sur ce premier monu-
{ment de Québec, Rappelons seu-
Îemont un fait peu connu, que
(l'historien cepeuduut n'a pas ou-
illié, C'était en 1622, Québec
était tranquille, Champlain ab-
sent un course «l'exploration ou
de «découvertes, Les Iroquois sur-
gissent tout À coup, et au lieu de
s'attaquer à l'habitation de lu
busse-ville, 1ls v'eufuncent daus
la rivière Suint-Charles, ot cou-
tournatbitavec leurs cunots le mé-
andre qui forme la l'uiute-aux-
Fièvres, ils vieuneut useaillir
le couvent de Notre-Dame dos
Anges. Muis les religieux avaient
ot Ia bonne inspiration de cons-
truire un rempart eu Lois, avec
des bustions aux qualre coins,
afin de we défendre coutre les iu-

«

 

cursions des sau Uette sage
précaution sauve Québec du was
sucre. Les iroquols fureut re-
poussés grâce à l'hévoïque défeu-
w des religieux qui,de our petit
tort,luncdrent 4 Venuewl des pro:
jectiles mortels.Mudutue Hébert,
qui uvait été témeiu de co fuit
d'armes, le racouta bleu souvent
sux issionnsires, et c'est par
eux qu'il a été trausimle à lu pos
térité.

LI
Lorsque les Récollots quittà-

rent Québec, en 1029, ile croy-
uient bien y revenir avant 1670.
Mais les circonstanves déjouèrent
leur plun, du reste trèe lounble.
Daus l'intervalle leur couvent
avait servi à «briter des fumilles.
Ou ne w'attendait plus à leur re-
tour. De 1670 à 1780, ces bons
religieux, qui avaient trouvé dos
protecteurs puissants aus Frou-
teuac ot Talun, s'occupèrent à re-
lever les ruines de leur aucien
mounstère ; ils y ajoutèrent plu-
sieurscurps de logis et l'église
qui existe encore. Ce fut sur le
seuil de ce modeste temple que,
le premier jour d’avril 1093, qua-
tre religieuses de }’Hôtel-Dieu,
‘lévignées comme fondatrices du
nouvel hôpital, vinrent se jeter
uux pieds de Mgr de Baint-Va-
lier pourrecevoir ss Lénddiction.
(“est de cette heure solennelle
que date l’existence de l’Hôpital-
Genéral.

La prise de pouseusiou du 1no-
nustére des Récollets fut un évé-
wement bieu remarquable dans
l'hristoire de la Nouvelle-Franco.
L'ututorité religieuse et civile
s'étuient donné lu main pour lui
donner le plus grand éclat.
Frontenac, l’ami et le protecteur
officipl des Récollets, avait cou-
tribué pour une large part à l’é-
rection de ces édifices. TI y allait
plusieurs foie par année fuire des
vetraîtes de dix à quinze jours
C'était es maison privilégiée.
L'intendant Bochart de Champi-
gny avait été l’un des organisa-
tvurs du Bureau ‘es pauvres «le
la haute-ville, et, en cette quali-
té, il se trouvait à faire partie de
l'administration temporelle de
l’hôpital. Ces deux personnages
attiraient avec eux tout le per
sonnel militaire et les fonction-
naires do 'Etat. Et lorsque vint
I'lieure de la nouvelle fondation,
tout Québec était rendu au cou-
vent de Notre-Dame-des-Anges,
Noua n'avions pus,tuardi,de gou-
vernenr, ni d'intendant,mais nous
pouvions compter un cardinal,
trois archevêques, cinq évêques,
quatre mousignors, tous lex cha.
pelains de  communeuntds, plu-
sieurs citoyens marquants, et des
dames distinguées. La commu-
nuuté a dû être fière de cette af
fluence.

Je ne mi attarderai pus à entrer
dans les details des «décorations
extérieures du couvent, de la
vhapelle, de la pompe de la céré-
monie religieuse et de lu musique.
L'ensemble était d'un goût exquis.
Disons seulement un mot du ser-
mon. C’est le révérend Père 1a.
won, 8. J. qui l'a prèché. Beau
morceau d’éloquence dont nous
essuicrons de donner une trim
courte analyse.
Le prédicateur a d’ubord sou-

mairement raconté les débuts de
l'humble monastère de Notre-
Dame des Anges, érigé pur les
Récollets entre les années 1618
et 1621, habité, de 1625 à 1027,
par les Jésuites qui, à leur arri-
vée à Québeu, se trouvant sans
logement, durent nevepter de vi-
vre sous le tuit hospitalier «les re-
ligieux franciscuins. Ue fut de
cet endroit isolé que partirent les
missiontisires Brébeuf, etc. pour
aller distribuer aux sauvages du
Canada le pain de l'Evangile.

l’uis l'oruteur moutre Te rôle
que joue l’Eglise par ses cou-
vents, ses monnstères ct ses hôpi-
taux, Combien grande est lu dif-
téronce entre l'hôpital protestant
ut l'hôpital catholique Le pre-
mier peut-être parfaitement tenu,
les mulacles y recevoir tous les
sucuurs de lu science avec nutant
de promptitude et de vigilance,
mue il leur mangue vette charité
chrétienne ot catholique, que l’on
trouve si pure et si vivace dans
le cœur de ln religieuse. Celle-ci
ue 40 contente pas de pauser les
blessures «lu corps, elle suit ou-
vrir avec sympathie son cœur à
toutes les plaitites, à tous les mal-
hours, à toutes les plaies de l’&-
me. Elle apporte un baume sou-
vorain à toutes les blessures. la
religieuse hospitalière est un mo-
dèle sous ce rapport. La femme
du monde peut l’imiter teropo-
rairement, en se dévouunt à sa fu-
mille, mais elle ne saurait consa-
vrer toute sa vie aux malheureux
dont les mouvements sont com-
primés pur l'âge ou les infirmi-
tés.

Le prédicateur « invité les
femmes du monde qui se luis
sent aller au découragement do-
vant les tribulations de la viedo-
mestique, du pénétrer dans une
nalle d'hôpital. La elles puiseront
des leçons Lien propres à les où
 
 

courager dans leurs défaillances.
Le vouvent vst une doole perma.
nent de tontos les vertus chré-
nes. (‘huoun peut oy instruive
gratuitement et avec profit.

la vévéreud l'ère à fuit une
vourle revue du bien opéré par
l'Hôpital Général. A combien
d'infortunes il à ouvert es portes
depuis deux conts ans Ÿ Aujour-
d'hui encore les prêtres usés par
l’âge où ruinés par la waldo,
sont heureux d'y trouver uu asi-
le pour y abriter leurs vieux
Joute. “ Bon port, dit l'oruteur,
pour s'acheminer vers len rivages
de l’éternité ! *

+,

Plusieurs fois avant de mou-
rir, Mgr de Saiut-Vallier avait
dit aux veligiouses qui le ver
vaient : ‘ Mes filles, oubliez-moi

après mu mort, inais n'oubliez
mes pauvres. ” Ce testament

d'un mourant à été exécuté au
pied de lettre, du moins en der-
nière partie, car les hospitalières
n’ont pus oublié leur généreux
fouduteur, Quant aux pauvres,
toute lu populution est à pour
attester qu’elles n’ont jamais ces-
né de leur donner les soins les
plus délicats comme les plus us-
sidus. C'est l'œuvre de leur vie !
Ou dit qu’il ne ue fuit plus

guère de miracles. Si nous regar-
lions de plus près, avec un vrai
sentiment de cœur, rious verrions
qu'il wen fait perpétuollement
sous nos yeux, autour de nous :
les miracles des héroïques dé-
vouements, des actes de patience
inébranlable, les miracles de la
charité chrétienne.

N. E. DiuNxE.
 

 

LES FEMMES PARLENT

Et voici ce qu'elles disent : Nous con-
Naissous toutes (plus où moins) les mi-
sères et les souffrances attachées à nutre
sexu,et si nous nous plaignons uelgue-
fuis de ce quo uvus appelons l'injustice
de Ia punition infligée le femme au pa.
vadis terrestre,adinettons que nous avons
un remède efficace à toutes nus douleurs
et nous recommandons le “ gulateur
de la santé de la ferume” et les female
Plasters”” du Dr Larivière à toute femme
ou fille affectée du “ Beau mal” sous
quelque forme qu'il se présente, On l'em-
pluie aux Etuts-Unisdans les communau-
tén religieuses cb les hôpitaux. Les méle.
cius du Bostun Electric Hospital certi-
tient qu'ils emploient le Régulateur pour
fortifier les nerfs et le sang, relever les
forces, donner appétit et faciliter la di-
gestion et dans tous les eas de maladies
vommnnes aux femmes Pour toutes in-
formations, écrivez au Dr J. Larivitre,
Manville, RL Envoyer 25 cents pour
unJat.

M, Evans & Sons, Montréal, P. Q.
Agents généraux pour le Canada,
A vendre dans toutes les pharmacies.

A NOS ABONN.

‘Tous ceux de nos abonnés qui
out déménagé sont priés de nous
donner avis de leur nouvelle
adresse au plus tôt, afin qu’il n’y
ait pus de retard dans lu distri.
bution du journal.

 

 

HEMOREUIDES ! HEMORROIDES
HEMGRHOIDES DOULOUREURES

SYMPTONES : Fhumidité, lémançeaisou
intense ut douloureuse, et toute la nuit
augmentée,si vn se gratte. Si on laisse
faite il we fornce une tumeur qui,souvent,
saigne et fprime ulcère, devenant très
sensible, L'uNGUENT SWAYNE arrête la
démangenisun et le saiguement, guérit
Pulcération ot, dans la plupart des car,
enlève lex tumeurs.
Cher les pharmaciens ou par la malle

pour 60 cts, Dr SWaYNE & Fils, Philadel-
6 te

LYMAN FILS & CIE
Agents pour le gros Montréai

lan,—Du 25 avût 1891.

ABEILLES ET MIEL
Toutesles personnes intéressées danslea

ASRiLLES et le Miktl. doivent demander
notre CIRCULAIRE ILLUSTRKE ef LISTE DK
PRIX,concernant In Ruch Monks, See.
IONS,FOKDATION EN CIRK, les ABRILLES
[TALIENNEs et ÉuINas etc, etc. Elle con-
tient aunei ces inptructions sur la direc-
tion et le suin ces abvilles, Les informua-
tions sunt libres de frais

T. W. Jones, Bedford,Que.

TOUSSEZ-VOUS?
Japuis un Jous!

Une Sermelae!

Un Meist

Une Ranéet

Des Ranées!
1'RENEZ LB

‘rop de Térébenthine
DR, LAVIOLETTR,

Le Plus Sas ;
Us Plus Hitiease,
LePlus Agréable euGot.

NE CORTIBET
HiOpiam,i Morphine,Chisriseme

EN VENTE PARTOUT,è
 

25 et 80 conte te Piacon.
OEMANOEEZ-LE,
  4 souP0MITAING: 4.0.MST,

2Gov don Soasmesaireh,Stew.
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—ERE,©Pty

INPRIMURIR
bte

SORLLDIS
RUE AUGUSTA, - SOREL +

—{}

On exveute à cet otablissement
sous le plus court délai,

—kT À Lk3S—

Prix Modérés
Toutes Sortes

IMPRESSIONS
—Telles que— |

JOURNAUX,
LIVRES

rAMPHLETS, ete.

Factums,
Blancs pour avocats,

Notaires et

Huissiers.

- |
Billets et recus, (‘artes d’Affai.
ros et de Visite, Entetes de
Comptes et de Lettres,

Kte.,lite, Etc.

de toutes sorta
—POUR LES—

Banquicrs et les municipalites |
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Notre collection de carac-

teres de gout et d’oruementation
est des mieux choisies des ci

mieux variees.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer en couleurs

en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages .de fantaisie,
et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Cartes,

papiers tintes et do
couleurs.

S’adresser au

Gérant de l'Etablissement
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